




POÈMES D’UN SOIR 

Patrice Tremoulet 





Préface 

    Le Foyer d’Accueil Médicalisé « Le haut d’Antibes » a ouvert ses 
portes le 6 juillet 2015. C’est un établissement qui héberge et soigne, 
des hommes et des femmes orientés par la commission des droits et de 
l’autonomie des personnes handicapées (CDAPH) de la maison départe-
mentale des personnes handicapées (MDPH). Les personnes accueillies 
doivent avoir plus de 45 ans, être atteintes d’un trouble psychiatrique et 
avoir besoin de soins constants et d’un accompagnement socio-éducatif.

       Dans le cadre de l’accompagnement proposé, les personnes accueillies 
ont la possibilité de participer à un atelier d’art thérapie. C’est dans ce 
cadre que M. Trémoulet a trouvé le courage de mettre des mots sur ses maux.

      Dès son arrivée au foyer, en janvier 2016, M. Trémoulet a intégré le 
groupe d’art-thérapie. Pendant plusieurs années, ses représentations, no-
tamment en dessin, renvoyaient à sa tentative de « retrouver et revivre » son 
« paradis perdu » que fut son enfance et son adolescence. Au fil des séances, 
M. Trémoulet a commencé à mettre des mots, des phrases brèves, puis 
des vers de poésie entiers pour accompagner ses productions artistiques.  

   Son « voyage intime » a démarré en janvier 2020, quand à la suite d’un rêve 
sur son frère, il a dessiné son rêve, puis a rédigé un poème pour le lui raconter. 
M. Trémoulet a alors écrit chaque semaine un nouveau poème. C’est ainsi 
que ce premier recueil « Poèmes d’un soir » contenant 52 poèmes, a vu le jour.                                                                

       Chaque poème raconte son histoire, ses souvenirs et sa vie qu’il désire 
immortaliser et figer pour toujours. L’écriture lui permet de « se réunir » à 
nouveau avec des êtres chers qui ont quitté ce monde ou les personnes qui ont 
traversé sa vie et dont il n’a plus de nouvelles comme ses ami.es d’enfance, 
ses « potes » du groupe de musique, son premier amour et surtout, son frère.
 

Pour l’équipe du Foyer d’Accueil Médicalisé « Le haut d’Antibes »
Julie Devanneaux, Directrice
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A mon grand-frère, Philippe
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L’ ÉTERNEL

Cessez le feu
Ma vie est en jeu
On joue aux soldats
De vie à trépas
Très tôt 
Il s’enfuit déjà
Le brouillard et les nuits noires
Le printemps revivra
Et les corps sous les draps
Vient le temps des cerises
Les journées ont suffi
C’est une question de temps.
La neige a fondu
Et réapparaîtra
De la pierre 
Ils ont pris une parole
Sous ses cris 
Ses fausses notes
Et la peine est la même 
Le bon Dieu nous entraîne
Dans son sillon
Si la graine
Pousse au soleil qui rengaine. 
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        DEMAIN DÈS L’AUBE

J’aurai le plomb qui s’ouvre
La mode au chaud
Le fil du rasoir
Qui fonce sur l’armoire
Qui fonce sur la moire
Des mantilles de l’amour perdu et cherché en vain
De mon songe, je n’ai tiré qu’un vin
Aigre doux et sensible
Capitaine branché sur la roue
Des supplices je l’avoue
L’amour est encore plaisir
Remettre son métier à demain
C’est trop dur pour moi, je viens
De perdre la seule qui m’émeut
La vache, le lait est tout nouveau
Des cours qui me poussent au lâche RDVous est 
incertain
D’une fière fillette nommée putain de vie
Qui veut un autre monde
Ces souvenirs deviennent à moi immondes
Allez enfants  portez le tain
Du miroir en airain
Qui force le bonheur du dessin
De sa silhouette au matin
Enfant je cherche son amour puritain
Donne bonsoir et le vin
Qui n’enivre que les passants
Sûrs de rien !
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      TOI

Oh toi l’argile
Aux toiles agiles
Brillent et vrillent
Comme amants à la dérive
J’ai peur des rives
Et le temps s’agite
Recherche mon gîte
Quand mon cœur s’effrite.
Des brillants artistes
Mais mon âme est triste
Car tu me quittes
Seul je pille quand elle me pille
Je défaille et m’esquive
Qui vivra verra
Le verrou sur les grives
Tombées qu’une brindille
Ne peut retenir, ivre.
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VISITE

Visite au creux du bois
Tu es ce que tu bois
Vérité cachée en été
Ressort au soleil des monts
La neige fond.
Offre à son œil des reflets d’argent 
Le vent souffle comme je le fais 
Froid ou chaud 
Ton amour est lourd   
A quelques pas d’ici 
Le ruisseau bruisselle
Le saumon monte comme son nom
Hérité du vaisseau bleu 
Qui m’amène quand-même
Vers la terre que je rencontre
A tort et à raison.
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     PASSÉ TROP SIMPLE 

Le soleil m’étreint
Mais le teint jaunit
Des photos parties 
Sous les yeux doux
De marabout.
Espoir facile
Magie de vie
Passé au cœur
Des arbres mûrs 
Et je murmure
Le doux silence 
Du temps qui fille
Comme sur un fil.
Dévide le son
Du rouet 
Qui pique la robe 
Et qui m’enrobe
De couleur d’or
Et d’argent frétille.  
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SOLEIL SOUS L’ŒIL

Des couffins confinés
Ont filé.
Le blé mûr
Qui fleurait 
Le soleil.
Où tu es
Belle et pure
Comme futur !
Une main saoule 
A mon vin et de pin
Sous l’azur.
Cherche un train qui t’emporte
Sans nuage
De notre âge trop tendre
Comme ces filles qui défilent
En rang d’oignons 
Me font pleurer
Une jeunesse passée
Un soleil repassé.
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RENDEZ-VOUS

En ces lieux
A tes yeux
Je suis là
Tu es lasse 
De la trace
Rouge et or
Qui vient dehors
Se répandre
Un soleil
De mes treilles 
Où le vin coule à flot
Ce poulbot
Nous rappelle 
La musique
La musette
Où j’épuise mes devises
Pour rejoindre ma belle.
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PRIÈRE

Les victoires hurlent
Les perles pullulent 
De pluie sur ta peau
Il faut ce qu’il faut
Pareille aux merveilles
Un train d’allumettes 
Ravive la flamme
Que tu redeviennes femme
Embrasse le cœur
Et brasse les hivers
Sourdes aux bruits éternels
Des neiges nouvelles 
A feu et à sang
Je te vois 
Je te sens
Comme la prunelle
Qui fut jouvencelle.
Amen !
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MARIA

A force 
D’aimer la face
Où tu te forges
L’oiseau regorge 
De joie
Au raisin qu’il boit.
De libre ville
Où s’endort 
Le cri du râle
Que l’envie défaille.
Pas une fille
A ton devoir
Le choix des âmes
Est d’être couchées,
Toi, debout.
Tu sembles perdre pied
Même les marches montent
Sur l’autel que j’ai prié
De revoir ce sourire d’ange
Sans rides ni franges. 
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OSER

Oser te dire
Que rien ne tire
Sur la corde
Des voix
D’autrefois 
Ma bille
Qui roule
Colore les mailles
De noix cajou
Au cas où tu reviendrais
Mon temps est compté 
Sur l’horloge
De la loge
Du film répété
Où tu défiles
Nous assemblés 
Comme larrons
Aimés et sereins 
Des rêves
Cousus d’été. 
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    AZUR

Le vent se lève
Et c’est la trêve
La joie reprenne
Un peu de forme.
C’est ce qui forge
Le départ.
Au fur et à mesure
C’est à l’homme
Que la corde casse
Et laisse place
Au soleil divin.
Le Roi se meurt
Et vive le peuple
Qui organise à la porte
Du soleil levant.
Devant c’est grand
Et c’est partout 
L’Azur blanc.
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ARRIVE LE JOUR 

Arrive le jour
Où je suis seul
Comme à la dérive
Comme sur l’antenne
Le ciel soudain se déchire
Et respire les nuages de plume
Comme si le bon Dieu fume
Et l’hiver soudain exhume 
Ce senteur d’iode
Et de ville morte
Sur l’air des corps monotones
Jamais le tonnerre ne gronde
La pluie a lavé notre âme
Je reviendrais à Notre Dame
Refaire le chemin las
Qui trace des passes
De couleur noire
Sur le parpaing
De l’Espoir des hommes  
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 LA RIVE

J’attends la rive
Où tu déchires 
Ce tissu rouge
Devant un moulin
Qui frappe et sonne 
Comme qui chiffonne
Les arbres morts 
Vivent encore un peu
J’en fais du feu
Qui te réchauffe
Une rivière douce
Qui s’effarouche
Au cœur des rives
D’étoiles brillantes
Enfin je chante
Ta liberté
De l’autre côté
J’attends la rive
Où tu m’enivres  
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OÙ

Où se figent 
toutes ces tiges
D’armes et de larmes 
Qui transpercent nos âmes 
Bien plus que nos armures 
Et le son d’un lointain pays
Il me semble que je vois Paris 
Qui s’illumine de ses mille feux
Le bûcher des vaniteux 
Ensemble s’en vont à 1’espace 
Entre le fil des étoiles
Nous en aurons nos bateaux 
Vers des lointains rivages
Où elles deviendront mangeables 
Comme Dieu créa la femme.
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SOLITUDE

Ville 
Qui brille
De mille feux
Passetemps 
C’est écrit sur la face
Des murs blancs
Dont tu refuses la trace
Tu refais blues et rock
Mais tes mains sont fourbues
De travail est têtu
Tu refais le chemin
De ta forge
Le feu éteint
Rallume ton étoile 
Un peu trop pâle 
Ton travail 
C’est soleil noir
Face à l’espoir. 
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LES ENFANTS DU JEU 

Les enfants du jeu
Passent souvent en bleu
Au fur et à mesure
Qu’ils sont deux par deux
Le chemin de l’aube
Leur apprend si peu
Des choses qui sourient
Comme les cloches des Pâques
Qui fondent comme chocolat
Le lait et le miel
Deviennent lointains
Et les abeilles réveillent leur teint
De miel au devenir puissant
Qu’ils songent à d’autres temps
Où les souvenirs s’effacent
Leurs yeux regardent en face
La trace du chemin fou
Qui revient vers nous. 
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AMI

Le sentiment
Qu’avant avait le temps
Plus de pluies
Ont pavé l’été
Comme linge lavé
De tout cœur blessé
Oh mon cher ami
Je suis sans aile
Quand je suis sans elle
Alors rêve un peu
Plus de seuil
De porte de pluie
Au soleil d’hiver
Aux retours divers
Je te sais ami. 
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TOI

Des rouges gorges
Qui survolent l’orge
Du blé en herbe
Et ses repères de cloches
Qui éteints se perdent
En fleur de pavé
Recouvertes
De neige l’été
Mais ton heure est arrivée 
Sans le moindre souci
De servir la vie
Qui coule en rivière
De diamants
Rurals
Les feuilles des abeilles
Car tu es la plus belle.
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JE SAIS

Je sais la vie
Mais je fuis
Car la peur me guide
Au fin fond des entrailles 
De la mer où tu es une sirène
Visage immaculé 
Où tu t’es rangée
Simple et pure
Comme une armure
De pierres et de fleurs.
Où est ton cœur ?
Face au soleil
Qui transparait 
Dans la pluie verte 
Qui me sourit
A moi, peut-être
Où à l’autre qui est dans nos cœurs.  
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ESSAYE

Essaye de comprendre 
Il y a de l’or à prendre
Ou ici ou ailleurs
Assis même en tailleur
Il est dur le bonheur
De cèdre
Pendu à ton cou
Comme une croix de fer
Mais tu t’en serres
Dans ta candeur
Car ton sourire
Est fi de pleures
Voilà que meure
La saison prochaine
Et t’enchaînes
Au cœur des joies
Que tu as comprises.
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LA VIE

La vie est faite des tournants
Où il faut se pencher
Pour attraper la rive
Que cesse la dérive
Ce n’est pas en passant
Car il y a un penchant
Pour les risques du métier
Que tu remets à l’ouvrage
Si c’était parfois dommage
Toi tu as l’été
Le soleil brille toute l’année
Pour ton cœur de brouillard
Et il faut avancer.
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TU RÊVES

Tu rêves de tout ça
Pourquoi et pourquoi pas
Tu vis seul pas à pas
Attends que le temps passe
Passe-temps c’est écrit sur la face
Des murs blancs que tu refuses la trace
Ton passé c’est refaire l’avenir
C’est soudain arrêté
Ou soudain reparti
Remets mille fois ton cœur à l’ouvrage
Sinon pour toi ça serait bien dommage
De reculer, avancer sans barrière
Et ne pense pas à avant-hier. 
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MAMIE

Un train qui marche
Comme une fleur
La vapeur fuse
Dans ton sourire
Elle charme aussi
Comme le vent
Qui fait rugir
Les cloches des églises
Pour frémir
Tu défends la femme
Qui voue son âme
A son devoir
Les yeux espoir
En bas de laine
Pleine de rêves.
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SI LA NUIT

Si j’avais
Durant la nuit
Fait frémir
L’hiver gris 
Sans souci
Je m’endors
Sur mon sort
Il faut dire
Que les bulles
De mes rêves
Sont passées
Le vent soulève
Des goûtes d’or
Quand je dors. 
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NOUS DEUX

Reste un peu 
Pour nous deux
C’est la vie
Nous sourit
Un peu fou
On peu flou
C’est l’amour
Partout
Cherche plus
Du plaisir
Le désir 
Est ainsi
Marche droit
C’est comme ça
Qu’il fut Mars
T’as le choix 
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MAMAN

Edwige ailleurs
Pleure le bonheur
Une vie sans fleur
A cœur ouvert
Met le couvert
Couvert de givre
La passion ivre
Sur le manteau
Un vieux drapeau
C’est elle qui traine
Dans les rues vertes
Les portes ouvertes
Me rappellent elle
Ma frêle étrangère
Que tu es passée
Comme une ombre
Au soleil mauve
Du vent du sel 
De la terre. 
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COMME UN FILS

Leger comme un cigare
Parfois seul tu t’égares
Et gare à toi mon cafard
Grimpe sur les feuilles noires
Au son de la musique black
Et mon amour veut dire come-back
Tu me verras dans les flaques
A la recherche d’une goûte à boire
Sans se soucier des déboires
Entre nous c’est matin et soir
Lourd et hardi en quelque sorte
Jamais avec toi ni sans toi
Mais tu m’as offert un toit
Alors je préfère ton regard
Qui brille comme celui d’un Roi.
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IL ÉTAIT UNE FOIS

Il était une fois 
Un toit, une loi, un Roi,
Qui avait la taille
De l’or et d’argent, la maille
Des bébés qui fuient
Qui braillent
Comme aveugles
Des mots d’amour
Ecrits en braille 
Celui qui dit
En fut la faille
Il reste un fou
Qui finit sur la paille
Déterminé 
A se dire
Qui est le fruit
De nos entrailles. 
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ANGÈLE

Angèle belle comme Irène
Comme une reine
La baleine a beau
Dire les bobos
De Jonas, vorace
Je vois double
Un miroir de toi
Sur le fil de toile
Tu as régné 
Mais prends garde
A ces filets
Le pécheur a sombré 
Réveillé par l’amour
C’est Angèle 
Qui m’a joué un tour. 
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L’AMI

J’essaie 
De te croire
J’essaie 
De te voir
En plus 
Tu me dois
D’être heureux.
Mais sans toi,
Pas de toit
J’arrive à comprendre
Je fais tapis
Et après 
Le gai Paris
Revit 
Comme par magie
La prière agit
Le prince rougit
Devant toi.
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ISA LA BELLE 

Isabelle
Frêle abeille
Le temps d’un rêve
Réveille 
Les corneilles
Le brouillard 
S’efface
Les traces de toi 
Sur la neige
Brillante et gèle
Notre amour passé
Tu es dans mes pensées
Comme celle 
Qui fait tourner
Les manivelles 
Reste belle 
Et le ciel s’ouvrira.   
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ELLE

Elle est la source 
Elle est la joie
Elle est l’amour
Elle est la foi.
Dans un miroir 
Son voile noir
Son air sérieux
Un brin heureux
Et puis la lune
Lui sourit
De miel de ruine
De l’ancien monde
Le sable étreint
Un cheval rejoint
Le troupeau bruisse 
Et le vent lisse
Son cher sourire
Marie bleue de nuit
Toutes ses envies
Et la mer rosace
Un poisson fuit
C’est la femme 
et son petit. 
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LA VALLÉE

Et si maintenant 
En attendant l’aurore
Que ton cœur soit en or
Cherchons la route d’argent
Le bronze de ta voix
Les couleurs bougent ensemble
Mais ensemble
Nos mains tremblent
Car c’est vrai
Tu ressembles
A cette fleur éternelle
Que l’on voit en Vermeil
Dans la vallée des songes
Mon cœur pleure comme une éponge
Le ruisseau de l’amour
Se perd aux alentours.
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LA ROUTE

La route
N’offre nul doute
Et offre au fond 
Dans les bas-fonds
Une libre soulte 
Mamie est partie
Sur un autre chemin
Et la main dans la main
Je compte mes vers
Des pieds en cap
Et capable d’aimer.
Je renais
A ton secours
Comme une enfant
Le lion et le faon
Tu m’as mordu
De ta silhouette brune
Chacun aime chacune
Cette route 
D’un pur moment
Passé avec toi. 
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MAGIE

La magie passe
Comme un nuage blanc
Et gris et bleu.
On fait un vœu
C’est contraire
À nos principes
De regarder 
Une image fixe
Car le mouvement 
C’est la lumière
Qui jaillit soudain
De la matière
Qui est un frein
Alors le rayon jaune
Et vert dans l’univers
C’est les boules du loto
Qui a fait l’homo Sapiens
Et tout jaillit de la parole 
Comme un crawl.
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LA CHANSON

Laissez aller
La chanson
Elle brille 
Et c’est tout bon
Un soir 
Une fois
Comme si c’était la première fois.
Une nouvelle étoile
A vu le jour
C’est comme 
Une Reine 
Dans sa tour
Et l’étincelle 
Eclate en mille étoiles
Sur la toile noire et blanche
Les mains sur les hanches
Tournent encore le violon
Qui vit mille fois
Notre amour défilé 
Sans contrefaçon.  
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MANON

A chaque fois 
Ton prénom
Renaît des cartes 
A jouer 
Tous deux
Aux amants heureux
De vivre comme étonnés 
De tes yeux d’amour
Ton visage bleu
Et ton cœur mouillé 
De rire
Et de force
Tu pousses un peu
Vers le passé
Qui devient lui aussi curieux
Tout le monde est jeune
Et beau 
A tes yeux
Manon je t’aime
Et c’est heureux !
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EXIL

Sans en faire 
Une affaire
L’air est dur
Comme le papier sur la pierre
Gravé à jamais
Ton nom renaît
Mais elle roule sous mes pieds 
Exil en marche
Je rêve de pciix
Les coups de feu
Ont mis le feu
Comment 1’éteindre
Fuir les fiammes 
Les villes ou les femmes
Mais toi, 
Tu es restée
C’est 1’exil
De nos nuits
Agrandies par 1’été.
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LES FILLES FRÊLES 

Vienne la nuit
Comme les poissons
Qui brillent 
De rêve
Les filles frêles
Qui déroulent leur air cool
Filent toutes seules 
Au fil des rasoirs
Le soleil reste
Derrière leurs gestes
Et rougit un peu
Comme étoile de mer
Elles deviendront
Au vue de l’espace
Des filles frêles
Qui gardent et tracent
Un cœur dans la neige
Qui jamais ne lasse.
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REVIENS

Epingle mon cœur
La nuit est à l’heure
A lente allure.
Ton cœur 
Une armure
De fer blanc et rouge
Mais tes yeux bougent
Alors aussi rapide 
Que l’éclair
Qui a fondu l’air
Mon cœur en morceaux 
Te recherche
Amer
Comme la mer
Cherche le bateau
Ivre quittant la terre
Je t’attends encore
Toujours et maintenant.  
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PARDON

Pardon à tous les deux
Je n’ai pas su 
Être heureux
Et deviner les sentiments
Qui pleurent comme avant.
Le toi et moi,
Les « je t’aime »
C’est souvent du pareil
Au même
Même si je vis
Au grès du vent
Qui passe
Et je regrette
Les images du présent.
A mesure que tu sors
Je rentre chez moi
Car tu passes comme un Roi
Sans sa Reine
Comme un chat 
Sur un toit. 
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HISTOIRES

L’histoire ne le dit pas
La guerre de tes petits pas
Comme une armée légère
Envahit mon pays,
Mon cœur
L’île a rejoint le récif
Prisonnier du Château d’Ife
Et du Prince et du Roi
La clémence du ciel
Tombe la sentence 
Au gout de miel
Le prix à payer est en sucre
Sur la galette 
Du moulin de tes yeux
Et le soir libère le matin
Au chaines d’acier
En chêne liège
Jamais plus mon cœur
Sera vierge
Pour te trouver il faudrait un cierge
Eclairant la pièce d’argent
Que j’ai glissé 
Le jour venant. 
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ELLA

Elle a donné RDV
Elle a des Rois à ses genoux
Elle a toujours été unique
Elle a un petit côté chic
Elle a du répondant
Ella, elle donne le ton
Sa voix rebondit et roule
Comme un ruisseau qui déboule 
Elle a donné sa sueur
Au charme de ses yeux rivières
Elle a reçu ce don
De faire des mirages, des rebonds
Elle a donné le change
Ella, elle a la lame qui tranche
Entre la pomme et le lilas
On le sait, Ella, elle est là
Elle donne le la.
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TU EXISTES

Existe-t-il dans la ville
Une fille en sky
Une balade
Une course en sac
Car je te suis
Jour et nuit
Tu es mon drame
Fleur de mon âme
Et sans tes pas 
Je reste coi
Adresse-moi
Tes mots de charme
Et ton regard
Et ça repart
Comme une larme
Coule dans mon âme
Anne, ma sœur Anne. 
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LA  VÉRITÉ

Vérité cachée
Jamais ne transparaît
Les bouts de ficelle
Qui font qu’elle réapparait 
La vérité
Comme un miroir 
Sans fil noir
Rien n’est caché
Rien n’est passé
Sauf le vent
Qui a tout lavé
La vérité 
Est habillée
De toile noire et blanche
C’est une revanche
Pour l’éternité
Dieu la connaît 
La vérité.   
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EVIDEMMENT

Evidemment il y a le ciel
Evidemment il y a la mer
Sur tous les tons
Prend ma main
Partons
Car le nuage avance et vient
S’il faut mourir 
Autant vivre encore
Pour ton regard 
Rempli de feu
Qui éteint la pluie
Sers-moi un verre ou deux
L’âme de ton corps
Est toujours source de vie
De joie 
Pour nous deux. 
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L’ ÉTÉ DERNIER

Comme une maitresse 
J’aime la laisse
Qui ne me laisse pas 
Les choix 
Des armes
Ni des larmes
Sans pitié 
Sans rage
Je nage en toi
Dessous les toits
J’ai le droit divin
Du pain et du vin
Il faut un devin
Pour voir les rêves
Où tu revois 
Nos âmes en flamme
La lumière d’or
Jamais je me dors
Car dehors
C’est partout avec toi. 
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BÉBÉ

Il apparaît 
Comme le chat
Comme la voix 
De l’au-delà
La voie lactée
Suis’je donc athée
Pour ne pas croire
A ce passé 
Simple comme bonjour ?
Le soleil bleu
Même le jour
Evitant d’enterrer
Notre main enlacée
A la rose bouteille
Enivrés 
Que nous étions
De refaire 
A notre façon
Mille bébés.  
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SOIR DE LUMIÈRE

Plaise à Dieu
Qu’ils soient deux
Le cœur heureux
Sous les lumières 
D’un réverbère
Les mains blanches
Ils veulent une tranche
De bonheur pieu
Comme le vœu
De disparaître
Et renaître
Sous les cendres
Du feu 
Rouge et or.
Elle s’endort
Lui s’enfuit
Dans la poussière
Des étoiles
Dans ses cheveux. 
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RÊVE

Et si tu avais 
Le moindre doute
Et si tu savais 
Ce que ça coûte
Prendre la route
Vers l’univers
Ouvert l’hiver
Réchauffé par la foi
De toi et moi
Quand bras à bras
Les bas s’esquissent
Comme la bise
Enlève le chapeau
Sous un ruban bleuté
Je regarde ta beauté
Léger et le miel 
Il y a des mois 
Que je ne vois 
Que toi en rêve ! 
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ECHEC ET MAT

Echec et mat
Ma montre à l’heure exacte
Il est temps de te voir
Ta silhouette dans le soir
La lune de miel éclaire mes yeux
Et mon cœur est avec eux
Car tu es lasse de mon visage
Tu préfères eux qu’amoureux
Transis par le froid
La glace l’importe
Et c’est triste
Que je vais prendre la porte
Celle qui était ouverte comme mon cœur
Maintenant se referme comme le font mes yeux. 
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MILLE FEUX   

Brille de tes yeux 
Des vagues dans tes cheveux
On dit que tu as l’air
De sortir d’une côte d’Adam
Il faudrait un bouquet
Des fleurs des champs 
Pour t’aimer
Alors tu marches comme une fée
Tenant des étoiles dans tes mains
Et ton rire est clair
Comme la coupe de tes lèvres
De vin nouveau arrosé
Je n’oserai un baiser car la coupe est pleine
Tu m’échappes encore 
Le tram maintenant est passé
Et l’oiseau s’est envolé. 
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L’ETERNEL

Cessez le feu
Ma vie est en jeu
On joue aux soldats
De vie à trépas
Très tôt 
Il s’enfuit déjà
Le brouillard et les nuits noires
Le printemps revivra
Et les corps sous les draps
Vient le temps des cerises
Les journées ont suffi
C’est une question de temps.
La neige a fondu
Et réapparaîtra
De la pierre 
Ils ont pris une parole
Sous ses cris 
Ses fausses notes
Et la peine est la même 
Le bon Dieu nous entraîne
Dans son sillon
Si la graine
Pousse au soleil qui rengaine. 

61



62

  LE GROUPE SOS

   Le FAM le Haut d’Antibes est un établissement du Groupe SOS. 
Né lors des années sida, le Groupe SOS est la 1ère entreprise 
sociale d’Europe et un acteur majeur de l’économie sociale et 
solidaire. Accompagnement de personnes en situation de handi-
cap,d’addictions d’errance, accompagnement de jeunes en difficul-
té, accès à des soins de qualité, lutte contre la fracture territoriale, 
ONG… : nos équipes fournissent des réponses aux enjeux de notre 
temps. 

   Organisation non-lucrative, employant près de 22 000 personnes, 
le Groupe SOS crée et pérennise des activités et des emplois, tout 
en présentant un fort impact social et environnemental.

    Groupe SOS Solidarité : Au Groupe SOS la solidarité c’est 
accueillir, accompagner, héberger celles et ceux à qui la société ne 
donne pas toujours une juste place : personnes souffrant d’addic-
tions, malades, en situation de handicap, sans-abri ou mal logées, 
migrantes ou réfugiées, sortant de prison, LGBTI+…  Nos profes-
sionnels accompagnent les bénéficiaires au sein des établissements 
et services du Groupe SOS.  personne ne doit être au bout de son 
histoire. 
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    Aujourd’hui M. Trémoulet poursuit ce travail d’écriture et a déjà 
commencé un deuxième recueil qui s’intitule « Passages ». Ce nou-
veau recueil, contrairement au Premier est un regard vers l’avenir 
et veut marquer le passage de M. Trémoulet vers une page nouvelle 
de son existence, qui lui permette à nouveau d’aimer et d’espérer.


